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Orléans. 
Paris à Lyon et à 

la M«M lerranée 273.000! 
Est tr.t.OJO1 1 
Mdi 100,000 1-
Ouest 170,000! 
Antennes . . . . 100. 000 
D a u p l i l n é . . . . 24.0001 

j t . ] lr. ! fr, 
200,OOO:-r'jiiiUeti8!"-0 £83 75 93 73 100 

M M » . h»:* TSIM 50 100 
' :un lSf.O. [ M :.>'>» M 100 
..uiilet 1H o ï'î M 99 M 191 

M M . 1 H .".o N S«J 191 
l ! r : i . KM 13 '•'! 50 100 
Idem. 9M tS M 50 100 
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O s Obligations p rodu i re»! na intéiét anane l 
de 15 IV. et sont (rnihouts.tljlt 'S à SOU fr. par 
t irages annue l s . 

La souscription sera ouverte , du lundi 2.1 
ju in 1860 au lundi 2 ju i l le t , à qua t re heures de 
relevée, y rompr i s le d imanche I " juillet. 

Elle sera f e u e à la Banque de F r a n c e et dans 
ses succursales , ainsi que dans les Recettes gé-
nérulet ri particulières des départements. 

Il sera versé immédiatement a l i r e de garan
tie, par chaque Obligation souscri te , 'a somme 
de ~2'-> franc* ; le réré|tijwé <]iii eu sera délivré 
sera é c h a n g é , a part ir du lundi 23 juillet, con
tre un cer ifiral indiquaul la quant i té afférente 
à chaque souscription cl portant qui t tance du 
premier terme au versement duquel ladite ga 
rant ie sera appl iquée . 

Si le montant de* souscr ipt ions, pour chacune 
des Compagnies , dépasse celui de l 'émission , 
lesdites souscr ipt ions seront so nuises à une ré-
ducti in propor t ionnel le . 

Le paiement de< obligations aura lieu en trois 
t e r m e s : le p remier , du 2 3 au 31 j u i l l e t ; li* deu 
xième, du l , r a u 15 octobre 1800, et le t rois ième 
du 1 r au I 5 janvier ISt i l . 

Eu cas de retard de paiement d un lernip , le 
débi teur sera p;.s>ible îles intérêt* à raison de 
5 0.0 par an a p . r l i r d e l 'écltéance de ce t e rme , 
sans qu'il smt besoin d'avis préalable . 

A défaut île paiement d 'un te rme é rhu , dans 
le délai de quinze jouis , à part ir du j o u r de l 'é
chéance , le montant du certificat sera exigible 
en totalité , et la vente pourra en être effectuée 
aux r isques du souscr ip teur . 

Les souscr ipteurs auront . à toute époque , la 
faculté de se l ibérer des t e r n e s rest mt dus , 
tn vennanl bonification d ' intérêt à raison de 
:j 1/2 0/0 l 'an. 

Le G' urerneur de as Banque 
de France. 

!'J88) Comte (lit DE GERMINY. 

FAITS DIVERS. 
— On écrit de ronlaine-la- .Mailet , canton de 

Monhvil l 'ers . au Maure(liaie et Rouen : 

4 La pluie qui est tombée samedi pendant la 
nuit a causé dans notre localité des dommages 
considérables . Outre que les lins sont complè
tement abat tus , les chemins ont éprouvé de 
telles dégradat ions , que sur cet ni du Havre sur 
tout la circulation est devenue eut é l émen t im
possible, et d imanche mat in , les lait ières qui se 
rendent chaque j o u r au Havre ont été obligées 
de ré t rograder et de prendre une aut re rou te . 
P lus ieurs maisons ont été tel lement mondées , 
que l'eau atteignait le plancher du r e z - d e -
rhau - sée Les habitants ont été obligés de se 
sauver sans pouvoir rien empor te r ; ils ont pu 
néanmoins sauver leur bétail . Un sieur Bunel a 
été moins h e u r e u x ; il n'avait q u ' u n e chèvre , 
deux punies , et que lques lapins : tout a é t é noyé. 
Chez un nommé Dotelonde, la table de a cuisine 
sur laquelle était une cafetière pleine de lait a 
été levée ju squ ' au plancher , et l 'eau se re l i ran t , 
la table s'est re t rouvée à n iveau ; il ne s'était 
pas répandu une gou le de lait. Au dire t\^^ an
ciens du pays, il y a plus de qua ran te ans qu 'on 
n'avait vu de pareils désastres causés par un 
orage . » 

—» On écrit de Bordeaux, le 2M juin : 
c La marée de huit heures du soir a été si 

fo"*te hier que tout le quar t ie r des • har t rnns s 
été envahi ; l'eau e<l m o n t é e s une telle hau teur 
que le chemin de L a g i a u g e , qui e s t , on le sait, 
assez é:oigné du fleuve , a été complètement 
couver t . On s 'occupe au jourd 'hu i à vider les 
caves. • (La Gironde). 

— On lit d a i s le Mémorial de Pau : 
€ Un orage épouvantable a éclaté , vendredi 

dans la soirée , sur notre vi l le ,et a sévi avec en
core plus d ' intensi té dans les environs . Une 
forte grêle est tombée notamment sur les coteaux 
de Jurançon et de Gan, et a fait de tels ravages 
qu 'on sera oblige de faucher les h es sur un 
grand nombre de p o n t s , i 

— On lit dans l'Aube : 
c La ville de Troyes est en ce moment sous 

le coup d 'une faillite qui a jeté la per turbat ion 
dans le commerce de la place. La plus cons idé
rable des maisons de banque de la région , é ta 
blie par actions sous la rai.mn sociale Pain ci C", 
a suspendu se* pa iements j eud i 11 . dans l 'api es-
midi . 

> Le lendemain , le d i rec teur de l 'é tabl isse
ment était et roué a la maison d ' an et 

» Pivot de la plus g rande par t ie de* négocia
t i o n s de commerce de b o n n e t e r i e , la banque 

Pain rendait de grands se rv ices , et elle était en 
apparence régie avec un ordre par fa i t , sous la 
survei l lance d'un conseil composé de citoyens 
honorables . Malheureusement M. Pain s 'était 

laissé personnel lement engager dans des affai- ! 
res indu trielles qui exigeaient de grands cap i - j 
i i u \ , de sorte qu'il a dû supp lée r à l'insuffi 
sauce de si s re-sources en faisant des emprun t s 
au fonds social qui s'élevait i 1 million 200,000 
francs. On est ime aux trois quar t s environ de 
ce capital le total des sommes dé tournées do 
leur destination s ta tu ta i re . 

» Ce qu'il y a de consolant dans celle ca tas 
t r o p h e , c'est que les dépôts s 'élevanl à des 
sommes cons idérab les , les comptes c o u r a n t s , 
les valeurs de b a i i q u 1 , e t c . . seront in tégra le 
ment remboursés par la Société. La per le por 
tera exclusivement sur les ac t i onna i r e s , dans 
une proport ion encore ince r t a ine , mais qui d e 
vra Iloller en t re iO et bû pour c e n t , selon la 
valeur éventuelle îles immeubles et des ressour
ces pécunia i res laissées par le gérant . » 

— On lit dans le Messager du Midi : 
«. l 'ne audacieuse tentative de vol , qui n 'a 

échoué que grâce à l 'énergie d 'un courageux 
citoyen , a éié commise avant-hier à .Nîmes , au 
préji dice de la maison de vêtements confection
nés du Prince-Eugène, s i tuée su r les boulevards 
des Calquicres . Vers dix heures et demie du soir , 
!e proprié ta i re <ie cet é tabl issement venait , 
comme de c o u t u m e , d'en faire la f e rme tu re , 
lorsqu 'un individu qu 'on a su plus tard être le 
nommé S u b e r v i l l e , or iginaire de la Hau te -
Garonne , repasseur de raso i rs , s ' introduisi t dans 
le magasin eu ouvrant la porte principale à 
l 'aide d 'une fausse clef; mais , ne pouvant la re
fermer a cause vie la disposition île la s e r ru re , 
il pria de la pousser une marchande de gâteaux 
sur laquelle , d 'ai l leurs , ne s'é.êve aucun s o u p 
çon. 

» En ce moment survint un voisin , le s ieur 
.Michel Renaud , cafetier , qui , surpr is de voir 
qu 'a une pareiMe heu re , cont ra i rement aux h a 
bitudes bien connues lies mai res de l 'établisse-
meu t , une pet sonne s'y trouvait r nfermée, l 'in
terpella énergiqucaaent et entra dans le magasin . 
Le voleur répondit avec une incroyable assurance 
qu'il était le propr ié ta i re de l 'é tablissement , et 
qu'il trouvait lorl s ingul ier qu 'un é t ranger se 
permit de s ' in t roduire chez lui . M. Renaud crut 
un instant avoir affaire a n\\ nouvel employé , 
mais , se ravisant presque aussitôt : 

» Puisque vous êtes de la maison, dit-il à cet 
h o m m e , j e pense que vous allez bientôt rappor
ter la cief et que vous me permet t rez de vous 
accompagner . Pour m o i . j e crois que vous êtes 
un voleur. — Vous allez voir si j e suis un vo
leur , ré liqua Subervil le en fermant la porte et 
se dir igeant vers l 'escalier. Mais, voyant que 
M. Renaud persistait à le suivre , il fit tout à 
camp volte face, se préci ita -u r le boulevard et 
se mil à cour i r du côté du palais de jus t i ce . Le 
cafetier s 'élança après lui, en réclamant l ' in ter
vention du fac t ionnai re ,qui croisa la baïonnet te 
et l 'accula contre le mur . Sur les explications 
de M. R e n a u d , dont la condui te dans cette c i r -
conatance n'a pas besoin d ' é loge , ce hardi mal
faiteur a été remis en t re les mains de la police. 

— La Seybeuse rend compte d 'une chasse au 
lion dont les environs des bains d ' I I amman-
Me&koutia ont été le théâ t re le 20 du mois d e r 
nier : 

« Depuis p lus ieurs jours , dit ce jou rna l , les 
Arabes se plaignaient d 'un énorme lion qui d é 
vorait leur bétail . Ce terr ible roi des animaux 
venait même de nuit rôder a u t o u r de* tentes de 
Hamman Meskoutin , où campent des familles 
de ba igneurs chré t iennes et j u i v e s , à la g rande 
frayeur de ces braves g e n s , qui l 'entendaient 
gronder et rugir tout près d 'eux. 

» Le caïd de la con t rée , ému des plaintes qui 
lui arr iva eut de toutes parts , ordonna une b a t 
tue généra le d 'Arabes dé te rminés qu i , au nombre 
de cent h o m m e s , dont soixante cavaliers a rmés 
de fusils et une quaran ta ine de I raqneurs avec 
bâtons, pistolet- et yatagans, se mirent en chasse 
avant -h ier d imanche . 

» Api es de loties circuits et des mouvements 
bien o rdonnés , le redoutable ennemi fut rançon 
tré et a t taqué à cinq lieues d'ici. Le combat fut 
acharne , bien dir igés , les Arabes le harcelèrent 
b r a v e n e n l • t finirent par le vaincre après bien 
des p é n i s . Dcu.\ d 'euire eus furent blessés g ra 
vement. Un t ro i s i ème , ayant serré de près le 
lion dans un fourré où le noble an imal , b 'essé à 
mort , s'était réfugié, ne dut son salut qu 'au vo
lume exagéré de calottes et d 'enveloppes en laine 
doni s'affublent les indigènes : déjà le lion avait 
englouti la tête du téméra i re dans son énorme 
g u e u l e ; mais l ' intrépide Arabe, ressautant d 'un 
bond en a r r i è r e , lui laissa tout le paquet en t re 
les d<-nts, et lui lira dans la poitr ine un dern ier 
coup de pistolet qui l 'é tendil roide mort . 

h Au soir , le j e u n e caïd , dans son bri l lant et 
pi t toresque c o s t u m e , précédé de flûtes et de 
t a m b o u r i n s , li! ton ent rée t r iomphale devant 
'é tabl issement de* ba in s , avec le lion m o r t , 

p o r t é a flos île m u l e t . Il a v a i t r e ç u - J r en l e - c i i i q 
balles avant d 'expirer . C'était un beau m â l e , 
d 'une g randeur é n o r m e , de l 'espèce des lions 
n o i r s , et qui pouvai bien peser au moins 300 
ki logrammes. 

» l'on compléter le tableau, un infirmier mi
l i t a i r e , d 'une taille colossale , qna les soldats 
ont s u r n o m m é avec raison Goliath , défié par 
le ca ïd , porta le lion seul sur son épaule à une 
distance de près de 50 m è t r e s , et le caïd de le 
récompenser incontinent d 'une | ièce de 5 fr., 
avec une courtois ie toute spon tanée . » 

— La ville éi Constant iuople est r é p u t é e 
comme l'un des g r ands centres de populat ion 
où le fléau de l ' incendie exerce le plus ses r a 
vages. Le 10 ju in d e r n i e r , vers onze h e u r e s et 

demie du m a t i n , un violent incendie a éclaté 
dans le qua r t i e r d I s h a k - P a c h a , s i tué de r r i è re 
la mosquée de Sultan Ahmet. Poussées par un 
vent du nord assez f ra i s , les flammes ont fait 
des progrès rapides dans ce quar t i e r où presque 
toutes les maisons sont en bois et t r è s - r appro -
chées les unes des au t r e s . 

Voic i , à ce su j e t , les détails que nous t rou 
vons dans le Journal de Constantinople du 13 : 

« L'incendie d 'avant-hier a été l 'un des plus 
considérables qui aient éclaté depuis longtemps . 
Il a é.é a r r ê t é , d 'un côlé par le bord de la mer 
j u s q u ' a u pied de laquelle il est descendu , de 
i au t re côté par le mur du vieux Sérail qu' i l a 
noirci de ses flammes, et à travers les créneaux 
duquel s 'al longeaient de longues et a rden tes 
gerbes de feu. Enf in , du coté do Stamboul il a 
fallu des travaux héroïques pour empêcher l ' im
mense bras ier de s ' é tendre . Ces quar t ie rs s o n t , 
en ell'yt, pleins de rues é t ro i t e s , de maisons 
qui communiquen t même â travers ces r u e s , il 
y a des impasses n o m b r e u s e s , toutes les cons 
tructions sont fort anciennes et en bois ver
m o u l u , et l 'élément des t ruc teur a c rue l lement 
joué avec tous ces avantages. 

" Pour faire la part du feu , sur les ordres du 
caïmacan du grand viz i r , de tous les minis t res 
p r é s e n t s , dont plus ieurs ont l i t téralement payé 
de leur personne on a du tracer à coups de 
hache comme une large rue du côté où s 'é ten
daient les flammes, et au jourd 'hu i e n c o r e , en 
parcouran t du regard le théâ t re désolé du s i 
nistre , on voit les traces des efforts immenses 
qu'il a fallu pour a r rê te r les ravages du fléau. 

» C'est ici le lieu de dire que tout le m o n d e , 
dans toutes les classes, a fait admirab lement son 
devoir. Les p o m p i e r s , les t roupes et leurs offi
ciers sous les regards et sous les ordres inte l l i 
gents de leurs supér ieurs ont rivalisé de zè le ; 
des actes magnifiques de dévouement se sont 
produi ts . 

» Un j e u n e officier d 'ar t i l ler ie passant le pre
mier dans les rues étroi tes où les flammes , 
poussées par le vent du n o r d , se croisaient sur 
sa tète comme un double r ideau incandescen t , 
a été frappé sur le crâne par une poutre embra 
sée , et son état est fort grave . P lus ieurs p o m 
piers ont aussi reçu des blessures sér ieuses . 
Pa rmi les incend iés , douze ou quinze personnes 
seulement ont été b lessées , et la p lupar t l égè
r emen t . 

» On assure que personne n'a péri dans les 
flammes. L 'heu re à laquelle a eu lieu l ' incendie 
expl ique ce fait. Le feu a éclaté à onze heures 
du mat in , et toute la population a pu assister à 
ses ravages g r a d u e l s , de sorte que l 'évacuation 
de chaque quar t i e r se produisai t à mesure que 
ce quar t i e r était a t te int . 

» Cependant une vieille femme pa ra ly t ique , 
couchée depuis sept ans sur un lit de d o u l e u r , 
avait été oubliée dans une mauvaise masure , où 
elle vivait seule avec une domes t ique alors a b 
sente . Ce n'est que lorsque les flammes et la 
fumée ont pénétré dans sa c h a m b r e , que ses 
cris a iguës dominant les c raquement s et le siffle 
ment des flammes ont été e n t e n d u s ; eile a été 
sauvée par les pompiers et t ranspor tée loin de 
tout danger . 

» P lus ienrs enfants oubliés aussi ont été éga
lement a r rachés aux flammes par les soldats pé
nét rant successivement dans chaque maison. 

Un vieillard mis hors de tout danger , assistant 
au spectacle s inis tre de sa ru ine et de celle de 
tant de gens à la fois , est tombé mort dans les 
bras de ceux qui se t rouvaient auprès de lui. On 
n 'a constaté sur lui aucune b lessure : c'est l ' é 
motion et le désespoir qui l'ont tué . On a trouvé, 
sur lui 4 ,000 piastres en caïmé et une monlro 
en or . 

» Les versions sont toujours différentes sur la 
maniè re dont le feu a éclaté . Les uns disent 
qu'il est sorti de la bout ique d 'un barbier 
d ' i sbak-Pacha . D'autres assurent qu'il a d 'abord 
dévoré la maison û 'Al ime: , aga ca ïkdj i , maison 
s i tuée dans le quar t i e r rie Yéni-Mahalé der r iè re 
la mosquée de Sui ian-Ahmet . 

» Il est de fait que trois fois on a cru avoir 
t r iomphé du fléau, et trois fuis, â cause du vent 
v iolent , il a r e p u s avec une nouvelle in tensi té . 

i> Les rappor ts les mieux informés annoncent 
que six quar t ie r s ont été c o n s u m é s , qui sont : 
Y é n i - Mahalé , K a b l a - S a k a l , Gun • G n e u r m e s , 
l s h a b - P a c b a , Sah ia -Aghass i , Ahi r -Capou. Le 
journa l turc porte le nombre des maisons d é 
truites â 1,200, celui des bout iques à 8 0 0 ; dans 
le public , ou a parlé de i'e.ux à trois mille. Ce 
de rn ie r chiffra est fort exagéré , malgré l 'agglo
mérat ion des peti tes habitat ions en cet endroi t . 

» Ues souscript ions s 'ouvrent déjà de tous 
côtés pour por ter secours aux incendiés . 

» Déjà des traifs de noble chari té se comptent 
en grand nombre . A Stamboul , p lus ieurs pachas 
ont consacré une part ie de leurs habitat ions â 
abr i te r les malheureux qu ' i ls nourr issent et aux
quels ils fournissent des vê lements . Un hono
rable négociant du Phanar a ouvert g ra tu i tement 
sa maison aux victimes. Cet exemple sera suivi , 
car si le ma lheu r est grand , la char i té et I h o s -
pitalité or ientales ont souvent su en adoucir de 
bien plus séi ieux encore . » 

KERMESSES. 

Dimanche 1rr juillet. 

Annœul iu , A s c j , La Bassée, Ill ies, Li use les, 
L o m m e , L y s , Le Maisni l , Les Moulins, Marcq-
en-Barœnl , Saingbja-ese-Weppes , Santés et 

Verl inghem. 

Pour tous les articles non signés, J. Rehoux. 

ANNONCES 

Occasion exceptionnelle 
Le sieur ISIDORE PÂQUES 

G O U F E U B - P A B r U M E U R 
Contour Saint-Martin, à Roubaix, 

a l ' h o n n e u r d ' i n f o r m e r l e p u b l i c qu'on p e u t 

s e p r o c u r e r d a n s s o n m a g a s i n , A DES PRIX 

T R È S AVANTAGEUX, l e s a r t i c l e s d o n t v o i c i 

u n a p e r ç u : 
Ganter ie . — Mercerie. — Articles de P a r i s . 

— Drosses en tous g e n r e s . — Peignes en buffle, 
en écaille et en imitat ion. — Broches, bracele ts , 
boucles d 'oreil les pour deui l . — P lumeaux . — 
Eponges . — Bretel les. — Rasoirs garant is . — 
Cuirs à rasoirs . — Grand choix de couteaux de 
poche et de ciseaux. — Limes pour o n g l e s . — 
Por t e -monna ie . — Bougies. — Cabas. — Laine 
et coton pour tr icot. — Laine pour tapisser ie . 
Velours . — Savon spécial pour laver les laines. 
— Pommade des Châtelaines. — Gants en soie , 
en bour re de soie et en fil d 'Ecosse. — Dépôt 
d 'Eaux à dé t ache r : E théro lé ine , Benzine et Eau 
de Naphte . 

Grand assor t iment de chaussures et de p a n 
toufles, A PRIX RÉDUITS. - - Cirage et vernis . 

(2006 

A v i s i m p o r t a n t * 

GBMD DÉBALLAGE 
DE 

STÉRÉOSCOPES 
ET DE 

VUES STÉRÉOSCOPIQUES 
Rue S-Georgcs, 30, Roubaix. 

CLOTURE DE LA VENTE 
IRREVOCABLEMENT 

LE VENDREDI SOIR, 6 JUILLET 

Bon marché incomparable . — Vente à 10 0/0 
au-dessous du prix des tarifs des édi teurs . 

N. B. On vient de recevoir 2,000 vues et s u 
je ts nouveaux , en tous genres , qui sont mis en 
vente dès au jourd 'hu i . 

OPTIOUE et articles de bureau et de Pa r i s . 
" (1983 

HOTEL DU COMMERCE 
ROUBAIX 

CHALES ET SOIERIES 
S A I S O * ll'ÉTaÛ 

II. et Mme CONSTANT WEYL ont l 'honneur 
de prévenir les dames qu ' i ls viennent d 'arr iver à 
Roubaix avec un grand assort iment de soieries 
pour la saison et un choix considérable de châles 
longs et ca r rés . 

Faisant l 'exportation , on reprend en échange 
les garde-robes de dames et d 'hommes et châles 
contre châles seulement. 

Les personnes qui désirent que l'on passe chez 
elles , sont priées d'envoyer leur adresse hôtel 
du Commerce . (1982 

miAisorv 
FLIPO-MEURISSE 

rue de la Fosse-aux-Cliénes, 30 

MAGASIN DE PAPIERS PEINTS 
{fc DE MIROITERIE. 

Grand assort iment de PAPIERS depuis 20 c 
jusqu ' à 20 fr. le rou leau . 

BORDURE à t fr. le rouleau pour les petits 
papiers . 

GLACES ÉTAMÉES de toutes d imensions , à 
40 pour 100 de rabais , à cause de la baisse sur 
venue en manufac ture . 

PETITS MIROIRS encadrés , prix modérés . 
BAGUETTES en or et en bois, pour t en tures . 
MOULURES en or et «n b o i s , pour cadres . 

(1941 

En veute chez i. REBOl'X, 20, rue N e w : 

INDICATEUR 
DU 

TRAINS DU CHEMIN DE FER DU N0RP 

Prix : 15 centimes. 


